
SAINT URBAIN II 
LE PAPE DE LA CROISADE 

Hic vivens lux Urbis erat, defunctus ec l ips is , 
Urbs sletit Urbano stante, ruente ruit . 

HïLDEBERT, du MaDS. 

I 

Un grand écrivain Ta dit : Chaque croisade prise en parti­
culier n ? a pas réussi ou n'a eu qu'un succès éphémère ; mais 
toutes cependant sont arrivées à leur fin, car elles ont arrêté, 
depuis la prise de Jérusalem jusqu'à la bataille de Lépante, 
les conquêtes du Croissant. Cette sage réflexion de Chateau­
briand s'applique très justement au grand pape dont nous 
voulons retracer la sainte vie et que le Souverain Pontife 
Léon XIII a placé naguère sur les autels. 

Son dernier historien, M. de Brïmont, nous parle en ces 
termes de l'origine d'Urbain II : « A l'extrémité occidentale du 
comté de Champagne, sur une haute colline que baignent les 
flots de la Marne s'élevait, au x e siècle, l'importante forteresse 
de Châtillon. Ses tours épaisses commandaient une verte vallée 
qui court avec la rivière d'Epernay à Dormons, et s'appuyait 
de l'autre sur une forêt sombre. Hérivée, petit-fils d'Ursus, 
comte de Champagne, l'avait élevé en 925 sur un fief de l'é­
glise de Reims, inféodée à son père par un archevêque qui 
portait aussi le nom de Hérivée. Un siège qu'elle soutint avec 
honneur en 940 contre le roi Louis d'Outremer fonda sa célé­
brité ; dès lors elle devint le berceau de l'illustre famille des 
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Chatillon. C'est là, derrière les murs du château féodal, que 
la tradition fait naître notre héros en 1042 » (1). 

Il y a quelques difficultés pour déterminer à quelle branche 
de cette puissante famille appartenait le futur pontife ; mais 
Urbain II semble les avoir dissipées en déclarant que le vil­
lage de Bainson, voisin du vieux castel, appartenait à ses an­
cêtres. Son père, Miles de Chatillon, était vidame héréditaire 
de l'insigne cathédrale de Reims, et son oncle Guy tenait la 
crosse de ce grand siège épiscopal. 

Quant à lui, Odon de Chatillon, quoique d'un caractère très 
énergique, il préférait de beaucoup la vie studieuse des clercs 
au fracas des armes et à la vie élégante des châteaux. Aussi ce 
fut avec un joyeux empressement qu'il suivit les leçons du 
pieux et savant écolatre de Reims, Bruno, dont le nom allait 
bientôt retentir dans toute la chrétienté par la fondation du cé­
lèbre monastère de la Chartreuse. 

Le cours de ses études étant terminé d'une manière fort 
brillante, Odon fut admis dans l'insigne chapitre de la cathé­
drale do Reims, malgré sa jeunesse, et il contracta dès lors 
une étroite amitié avec saint Bruno, devenu son collègue. Les 
exhortations pathét :ques de cet homme de Dieu, qui pensait 
depuis longtemps à mener la vie des Pères du désert, attiraient 
peu à peu Odon de Chatillon, décoré alors du titre d'archi­
diacre de Reims, à la vie parfaite et lui faisaient mépriser déjà 

(i) Voici une courte descript ion de ce pieux édifice : 
Jadis le c h â t e a u dressait ses fières murai l les sur le plateau. Il eu reste 

encore un pan majestueux à côté de la s ta tue . La chapelle romane de 
Binson, bâtie sur l 'emplacement d'un temple païen, fat fondée par 
Urbain II. La Révolut ion ruina le prieuré, m a i s la robuste chapelle résista 
en pai'tie aux démol isseur?, et s s v i t transformée en fenil. 

La chapelle actuel le est une basi l ique romane. On y accède par un 
porche spacieux. On voit aussi u n c loî tre carré à l'angle de l'Évangile et 
un élégant c locher avec sa flèche. Deux ambons , dans l'intérieur, donnent 
à cet édifice un caractère archaïque fort intéressant . 

A 16 ki lomètres au-dessous d'Épernay, dans cette dél icieuse vallée de la 
Marne, à droite de la rivière, le prieuré de Binson, ressuscité par le car­
dinal Benoît Langénieux, élève se s b lanches murai l les sur une éminence 
placée à mi -cô te . Collège de miss ionnaires , pensionnat , l ieu de retraite , 
ses vastes bât iments , sa chapelle, dominés par une flèche hardie, offrent 
un ensemble de l'aspect le plus imposant . A 2 kilomètres plus lo in et un 
peu plus haut sur la gauche , on aperçoit le plateau de Chatillon, surmonté 
de la statue colossale du bienheureux pape Urbain JI prêchant la croisade. 
Elle domine toute la vallée en amont et en aval . Ce m o n u m e n t , érigé en 
1887, fut inauguré le 21 jui l let de la m ê m e a n n é e . 
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les joies du monde et les honneurs même de la prélature 
pour vivre uniquement sous l'œil de Dieu dans quelque grand 
monastère. 

Son choix s arrêta sur la puissante abbaye de Cluny, qui 
était alors gouvernée par le grand saint Hugues de Scmur, 
dont Tabbatiat dura plus de soixante années. Il succédait dans 
cette charge à trois grands serviteurs de Dieu, les saints abbés 
Odon, Mayeul et Odilon, qui avaient porté au plus haut point 
la prospérité spirituelle et temporelle de l'insigne abbaye. On 
y voyait alors plus de trois cents moines qui, la nuit comme le 
jour, ne cessaient de célébrer la Louange divine, partagés en 
neuf chœurs, ainsi que les esprits célestes, et se succédant à 
leur exemple devant le trône de l'Éternel. 

Dans cette célèbre école des plus hautes vertus du cloître, 
qui excitait l'admiration de saint Pierre Damien (1), Odon 
trouva une sage diversion pour la sanctification de son âme, 
en même temps qu'une généreuse émulation pour avancer 
dans les voies de la perfection monastique. Aussi fut-il bientôt 
distingué par ses supérieurs au milieu de ses confrères du no­
viciat et saint Hugues, qui savait juger les hommes, jeta les 
yeux sur ce nouveau moine, qui avait renoncé, pour l'amour 
de Dieu, au plus brillant avenir, et lui imposa la charge de 
prieur, dont le titulaire venait de mourir. 

II 

Ce fut à Cluny que saint Grégoire VII connut et apprécia 
Odon de Chatillon, et quand Hildebrand monta sur le siège 
apostolique, il n'oublia, point le prieur de Cluny, l'appela à 
Rome, le créa cardinal, et, quelques années plus tard, lui donna 
l'évêché suburbicaire d'Ostie, le premier de la chrétienté après 
celui de la Ville Éternelle. On sait que saint Grégoire VII, sur 
le point de mourir^ désigna et appela pour son successeur le 
bienheureux Didier, abbé du Mont-Cassin. Celui-ci, qui avait 

(Ij On lit dans sa légende ces paroles sur Cluny : « C'est dans ce champ 
que chaque jour la charrue de la prédication monast ique trace de profonds 
s i l lons où l'abbé répand les grains de la bonne s e m e n c e , qui est renfermée 
après la moisson dans les greniers-du ciel , car Cluny est le champ spiri­
tuel où le ciel et la terre combattent , où la chair fragile lutte contre les 
puissances de l'air pour remporter la couronne c é l e s t e . » 


